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      Mady Flynn

         

      My Stepboyfriend

      (Tome 2 – Émancipation)

         

      Pour le garder à ses côtés, elle fera ce qu’aucune autre femme n’a jamais fait pour lui…

         

      Alors qu’elle souhaitait à tout prix protéger son cœur, Alie n’a pu se résigner à rester loin de Matthew très longtemps. Cet homme, aussi sensuel qu’envoûtant, exerce toujours une puissante attraction sur elle. Et, bien qu’il fréquente d’autres femmes, elle n’imagine pas poursuivre l’exploration de son désir sans lui. Elle serait même prête à aller plus loin pour le comprendre. Quitte à faire ce qu’elle considérait jusque-là comme impensable : le partager. Mais, si Alie prend peu à peu goût aux expériences inédites dans lesquelles elle se laisse entraîner, sa relation avec Matthew pourrait bien emprunter une nouvelle direction, et leurs rôles s’inverser…

         

      Dès l’adolescence, Mady Flynn se passionne pour la criminologie et le profilage. De ses connaissances en matière de tueurs en série naissent ses premiers polars, mais son grand projet était de réussir à allier deux genres que tout oppose en devenant auteure de dark romance.

         

      
        [image: Illustration]

      
    

  



[image: Page de titre : Mady Flynn, My Stepboyfriend (Tome 2 : Emancipation), Harlequin HQN]


CHAPITRE 1
Installée dans une immense pièce aux murs d’un blanc immaculé, je suis assise sur un canapé de la même couleur, dégustant des minisandwichs, un mimosa à la main et ma sœur à mes côtés.
— Ça me rappelle de bons souvenirs, dit-elle en souriant.
C’est vrai qu’avant d’être la demoiselle d’honneur de ma mère, j’ai été la sienne. Elle était belle, ce jour-là, heureuse comme jamais, respirant l’espoir et la joie de vivre. C’était un moment très particulier, et je ne regrette pas d’avoir fait l’effort de l’accompagner pour choisir sa robe de mariée, ainsi qu’une parure de bijoux. Allant même jusqu’à l’emmener chez le coiffeur et l’esthéticienne ! Le rôle d’une sœur, je suppose. Une complicité qui devrait être naturelle mais qui ne s’est pourtant jamais développée entre nous. La faute à mon esprit qui ne cesse de s’évader au-delà de la réalité. Comme en ce moment, où mes yeux se portent sur les très nombreuses robes, les mannequins en plastique qui les portent, et mon propre reflet dans un miroir.
J’ai tant minci depuis qu’il n’est plus là. Sans lui, je suis comme une fleur sans soleil. Un tournesol qui ne s’ouvre plus. Je ne sors plus et me consacre, de nouveau, uniquement à mon travail.
Cependant, lorsque le rideau s’ouvre et que ma mère quitte l’unique cabine, mes lèvres s’entrouvrent dans une exclamation muette, et mes yeux s’agrandissent de surprise.
— Tu es… commencé-je.
— … magnifique, termine Camille.
— Vous trouvez ?
Elle porte une robe pourpre et un chapeau peut-être un peu démodé à notre époque, mais qui lui va parfaitement alors qu’elle s’est coiffée d’un beau chignon.
— Vous croyez que ça plaira à Phil’ ? demande-t-elle en se tournant et se retournant devant les miroirs qui entourent le petit trône sur lequel elle s’est juchée.
— Si ce n’est pas le cas, on le vire de la maison à coups de pied, plaisante Camille. Pas vrai, Alie ?
— Je confirme !
Nous rions toutes les trois, puis ma sœur et moi nous levons pour rejoindre notre mère.
— C’est la bonne, cette fois, nous assure-t-elle en caressant le tulle.
— Je le crois aussi, affirmé-je, les yeux brillants d’émotion.
Réunies devant le miroir, nous, les trois femmes de la famille, nous nous enlaçons, heureuses.
Je suis si contente pour elle. Après tout, c’est ainsi que la vie doit se passer, non ? On doit finir par se poser un jour et suivre le même chemin que les autres.
Il nous faut presque un quart d’heure pour nous lasser du spectacle de ma mère dans sa robe de mariée.
— Je… je vais aller me changer, dit-elle à regret.
— Prends ton temps ! lui répond ma sœur.
Alors qu’elle tire à nouveau sur le rideau, nous laissant seules, Camille ne tarde pas à attaquer :
— Ça ne te fait pas envie ?
Bien sûr, je vois très exactement de quoi elle parle. Pourtant, je laisse le silence planer. Alors que mes yeux, sans cligner, parcourent à nouveau les innombrables robes rangées et parfaitement alignées sur leurs cintres, un petit sourire se dessine sur mes lèvres. Ça suffit à répondre à sa question.
J’en ai longtemps rêvé. Enfant, je me suis souvent imaginé mon mariage, dessinant même la robe, mais sans avoir en tête le visage de celui qui m’accompagnerait jusqu’à l’autel. Maintenant que j’ai son nom à l’esprit, la raison me crie qu’il ne pourra jamais être cet homme-là. C’est tout simplement impossible.
— Alie ! Allô, ici la Terre.
Sur le canapé, un bras sur le dossier, je me tourne légèrement vers ma sœur, tête baissée et sourire évanoui.
— C’est… et si c’était trop tard pour moi ?
C’est bien la première fois que je me confie à elle au sujet de mes sentiments. Elle ne sait évidemment rien de mon histoire passée avec Matthew, et je peux laisser le mystère planer, tout en obtenant des réponses à mes interrogations.
Ses ongles manucurés me griffent gentiment la main. Je relève les yeux vers elle pour croiser son regard. Nous avons le même. Impossible de nier l’air de famille entre nous !
— Tu crois que maman se pose ce genre de question ? répond-elle en me souriant gentiment.
C’est vrai que si elle se marie à plus de cinquante-cinq ans, je ne vois pas pourquoi mes trente-deux ans seraient un handicap. C’est sûrement l’idée d’imaginer épouser mon frère qui est dérangeante. Depuis la fin de notre histoire, j’ai l’impression de devoir tout recommencer… mais sans en avoir envie. La vérité, c’est qu’il est irremplaçable.
Les mois ont passé, et je ne l’ai pas oublié, même s’il est rare que l’on se croise maintenant.
J’évite toujours autant ma famille, et mon travail m’occupe beaucoup. Dieu merci, j’ai démissionné avant qu’il devienne mon essentiel ! Pourtant, il a sa place dans mon cœur, encore et toujours.
— Alors ? insiste Camille, visiblement déterminée.
Je jette un dernier coup d’œil vers une robe toute en dentelle qui me plaît vraiment, et réponds sincèrement :
— Bien sûr que ça me fait envie, dis-je en me levant pour aller caresser du bout des doigts deux ou trois robes.
Mon esprit se perd et je soupire bruyamment, comme si j’avais laissé passer ma chance… en quittant Matthew.
— … Tu sais que j’en rêve depuis toute petite.
— Et, bien sûr, c’est pour ça que l’on te voit toujours seule ? plaisante-t-elle en plissant le nez.
Parce que tu aurais voulu me voir embrasser Matt à pleine bouche sur le canapé de notre mère ? pensé-je très fort, au moment où une manche douce glisse dans le creux de ma paume.
Notre mère met un temps fou, si bien que j’hésite à lui proposer mon aide mais Camille, elle, ne lâchera rien :
— Ils ne sont pas à la hauteur, c’est ça ?
C’est drôle, j’ai l’impression de me retrouver une année en arrière et d’avoir exactement la même discussion qu’avec mes amies sur la terrasse de ce café.
— Honnêtement… je ne sais pas ce qui me retient.
Et c’est tellement vrai. Matt n’est pas mon frère de sang. Je pourrais affronter le regard choqué de nos parents, la stupéfaction de mon frère et ma sœur, et le jugement du reste de la famille. Je serais heureuse auprès de l’homme que j’aime et qui m’a avoué ses sentiments en retour.
— Pourquoi tu n’en essayerais pas une ? propose Camille.
— Peut-être parce qu’il n’y a personne dans ma vie ?
— C’est vrai, ce mensonge ?
Je suis saisie d’un violent frisson au moment de me retourner vers elle. Sourcils froncés, yeux plissés et mains serrées dans le dos, j’essaye d’afficher un air détaché.
— Quoi ?
— Je sais que ton nouveau travail t’occupe beaucoup, mais est-ce qu’il n’y aurait pas autre chose qui occupe tout particulièrement tes pensées ? Quelque chose comme… quelqu’un ?
Je la rejoins, croisant les jambes à chaque pas pour éviter de montrer ma nervosité. Mais Camille est douée lorsqu’il s’agit d’obtenir ce qu’elle veut. Preuve en est son mari.
— D’accord, j’avoue, dis-je en me laissant tomber sur le canapé. Mais c’est tellement compliqué entre nous.
— Il en vaut la peine ?
Dans mes souvenirs, qui ne remontent pas si loin, c’est encore plus que ça ! Et ça doit se lire sur mon visage, car ma sœur sautille comme une puce sur le canapé.
— À ce point-là ! s’exclame-t-elle en attrapant mon bras pour le secouer. Raconte-moi tout !
Je lui fais signe de baisser le ton et de se calmer pour que notre mère ne puisse pas nous entendre. Elle se mord la lèvre inférieure et acquiesce avant de reprendre :
— Qui c’est ? Est-ce que je le connais ?
Évidemment que tu le connais, puisqu’il fait partie de notre famille maintenant et que, dans quelques semaines à peine, ce sera officiel.
— C’est vraiment compliqué, Camille. Du genre irréparable, tu vois ?
— Il t’a trompée, c’est ce que tu essayes de me dire ?
S’il n’y avait que ça…
Je reste muette, tête baissée, et retiens ma respiration pour éviter que toutes ces émotions viennent à nouveau m’étouffer. La douleur de son absence est toujours aussi vive.
— Il t’a blessée ? reprend-elle plus bas, faisant preuve pour la première fois d’une troublante empathie envers moi, sa petite sœur.
Nous n’avons jamais véritablement parlé de nos vies privées. De mon côté, il n’y avait pas grand-chose à raconter. Et maintenant, tout ce que je pourrais dire la choquerait, sans nul doute.
— Il n’est pas prêt à s’engager avec toi ?
Il me promet que si, et je suis sûre qu’il est sincère. Mais il n’y a pas que l’amour qui compte, un secret plus grand nous étouffe et c’est ce qui a fini par nous séparer.
— C’est quelqu’un de très spécial, tenté-je d’expliquer.
— Dans quel sens ? demande-t-elle en piochant un minisandwich.
J’espérais justement éviter d’avoir à donner trop de détails, mais après tout, je peux en parler puisqu’elle ne sait pas de qui il s’agit.
— Il… Il est incapable de se satisfaire d’une seule personne… si tu vois ce que je veux dire.
— Oh…
Sans même en prendre une bouchée, elle abandonne le petit pain sur la table basse et pose la main sur mon épaule.
— Et est-ce qu’il t’aime ou est-ce que tu es…
L’une de ses partenaires occasionnelles ? Voilà ce qu’elle veut dire. Elle veut savoir si je suis la petite amie officielle ou seulement l’une de ses maîtresses.
Je suis, du moins je crois être, la seule dans son cœur, mais le fait est que j’ai également besoin d’être la seule dans sa vie.
— Camille, c’est…
— Ça va, m’interrompt-elle dans un sourire, tout en me prenant la main.
Elle est chaude, alors que la mienne est gelée.
Même si nous sommes sœurs, c’est un sujet un peu délicat et trop intime à aborder. Je suis toujours aussi gênée lorsqu’il s’agit de parler de sexe. On dirait que je me suis renfermée, depuis que Matt ne fait plus partie de ma vie.
— On était déjà ensemble lorsque j’ai découvert la vérité.
— Il ne t’avait rien dit ?
— Je crois que tous les deux… on ne prenait pas ça au sérieux au début.
— Sauf que tu as fini par t’attacher.
— Il…
Mais je n’arriverai pas à terminer cette phrase.
— Il était le premier, devine ma sœur.
Je hoche la tête et elle me sourit de nouveau, attendrie.
— Mon Dieu, souffle-t-elle. Ça a dû te faire un choc.
J’attrape mon cocktail mimosa pour éviter de croiser son regard ; la douleur envahit mon buste. J’ai l’impression de sentir mon cœur se briser maintenant que j’en parle. Je m’étais pourtant promis d’aller de l’avant. C’était avant de réaliser à quel point il s’était fait une place dans mon quotidien.
Chaque fois que je pense à Matt, j’ai envie de l’appeler ou de me rendre directement chez lui. Il y a cependant toujours ce léger, mini, très infime détail qui me bloque.
— Si je comprends bien, résume-t-elle, il voulait être avec toi, je dois donc en déduire que c’est toi qui as rompu ?
— Parce que tu accepterais que ton mari aille voir ailleurs, peut-être ?
— Non, répond-elle du tac au tac sans avoir besoin de réfléchir.
Elle est sincère, et ce qui suit n’a rien pour me réconforter :
— Et ma petite sœur mérite bien mieux que ça !


CHAPITRE 2
Je dépose ma mère devant chez elle après en avoir fait de même avec ma sœur, un quart d’heure plus tôt.
— Tu veux entrer une seconde boire un café ? me propose-t-elle, toujours éclatante de bonheur.
— C’est gentil, dis-je en passant au point mort, et j’ai vraiment passé une super journée, mais je suis épuisée.
Pour preuve, je pose le front contre le volant. Ça la fait rire, et elle me caresse l’arrière de la tête comme un petit chien. Ma peine est un poids que je ne supporte plus. Je m’éveille sans plus aucune motivation ni la moindre envie et je porte sur le visage cette douleur sourde qui pulse pourtant dans mes tempes en ce moment.
— Oh, ma chérie.
Elle baisse le ton, comme si cela risquait de me choquer et de me faire fuir.
— J’ai été très contente que tu acceptes de venir, avoue-t-elle.
Heureusement, il fait presque nuit, elle ne peut pas me voir rougir. Ça me fait mal qu’elle me croit si sauvage et asociale.
— Maman, comment j’aurais pu dire non ?
Et pas seulement parce qu’elle m’a appelée au moins dix fois pour me rappeler ce jour, que j’avais bien évidemment noté d’une croix rouge sur mon calendrier. Au point de mettre une alarme sur mon portable pour me réveiller à l’heure, ce matin.
— Laisse-moi prendre soin de toi, tu m’as l’air à bout de forces, s’inquiète-t-elle.
— J’ai juste beaucoup de travail, avancé-je, sans parler de mon cœur en morceaux.
Elle prend la décision de couper le moteur, de tirer sur la clé, et elle la garde en main.
— Allez, tu viens ! m’ordonne-t-elle.
— D’accord, dis-je en ouvrant la portière.
— En plus, Matt est là ! Ça fait longtemps que tu ne l’as pas vu. C’est l’occasion de lui dire bonjour.
Je me fige au moment de sortir de la voiture, une main sur le toit froid et le visage encore au chaud dans l’habitacle.
C’est vraiment le pire argument qu’elle pouvait trouver pour me convaincre.
Cependant, lorsque ça le concerne, j’ai beaucoup de mal à esquiver, de peur de vendre la mèche. Redémarrer et fuir en vitesse serait vraiment puéril et, même si j’ai passé ces dernières semaines à l’éviter sciemment, on dirait que le moment est venu d’assumer.
Est-ce que le simple fait de le revoir pourrait atténuer ma peine ? Je ne vais pas tarder à le savoir.
Quoique j’aie déjà ma petite idée, tant mon corps tremble à mesure que je marche vers le porche qui s’allume devant nous. Phil’ nous fait de grands gestes depuis la fenêtre.
— Cinq minutes alors, lui accordé-je en apercevant la silhouette de Matthew qui traverse le salon.
Plongeant profondément les mains dans les poches de mon pantalon, j’enfonce mes ongles dans mes paumes alors que mes oreilles bourdonnent déjà.
Normalement, pour se remettre d’une rupture, il faut éviter de croiser la personne en question. Mais comment faire lorsqu’il s’agit de son demi-frère et que personne n’est au courant de votre liaison ? Je serais tôt ou tard tombée sur lui, ne serait-ce qu’au mariage.
— Cinq minutes, répété-je, plus pour moi-même.
Parce que c’est le maximum que je pourrai passer à ses côtés sans retomber amoureuse de son regard.
J’entre après ma mère et progresse à tout petits pas pour retarder au maximum le moment de la confrontation.
— Alie !
Phil’ vient me serrer dans ses bras, et je lui rends son étreinte de bon cœur.
— Alors, cette journée entre filles ?
Je souris en courbant le dos.
— Épuisante !
— Assieds-toi et mets-toi à l’aise, me propose-t-il.
À l’aise à côté de l’homme que j’essaye d’éviter ? Oui, ça va être très facile !
Je me débarrasse de ma veste ainsi que de mes talons qui me font horriblement souffrir, avant de retrouver Matt installé sur le canapé.
Point positif, il semble aussi incertain et hésitant que moi.
— Salut, tente-t-il en se levant.
— Bonsoir.
Puisqu’il vient s’imposer face à moi, je dépose un baiser sur sa joue piquante et ne peux m’empêcher de respirer l’odeur familière de son parfum. C’est littéralement et métaphoriquement comme rentrer chez soi. C’est bon… et je recule aussitôt.
— Comment tu vas ?
— Bien, bien, je… ça s’organise.
— Le mariage ou…
— En fait, je pensais que tu parlais du boulot, avoué-je.
C’est tout ce qu’il me reste depuis qu’il n’est plus là. Démissionner était une évidence, reprendre un poste dans mon ancienne boîte, un choix qui s’imposait, tout comme la distance entre nous. Raison pour laquelle je m’assois à l’opposé sur le canapé.
Un silence s’installe, tandis que nos parents sont occupés en cuisine.
— C’est… gênant, dit-il tout haut, pour briser le malaise.
— Oui, un peu, soupiré-je, avant d’enfin oser tourner la tête pour le regarder. Mais il faut faire des efforts, pour eux.
De l’index, je désigne la porte battante sur ma droite. Nos parents n’ont pas à subir les conséquences de nos erreurs. Je ne dirai rien du mode de vie de Matt à son père. C’est un passé qui ne concerne que nous et, pour lui, un avenir qu’il doit gérer seul.
— C’est vrai, admet-il.
— Ils ne doivent rien savoir, lui intimé-je en posant les paumes sur le cuir du canapé pour me pencher et parler tout bas.
Puis je m’effondre sans aucune classe, et lâche un long soupir épuisé, avant de fermer les yeux. Je pourrais m’endormir là, maintenant, surtout lorsqu’un bras passe autour de mes épaules comme pour me masser.
— Non, on… ne peut pas recommencer. On ne va pas…
— Je suis souvent passé te voir, murmure-t-il en me caressant la nuque.
J’avais oublié combien ses mains pouvaient être douces. C’est un délice qui ne fait qu’ajouter à ma fatigue. J’adorerais pouvoir m’allonger là maintenant, poser la tête sur son épaule et simplement profiter de son toucher si délicat sur ma peau.
Mais, bon sang, j’ai fait tant d’efforts pour le rayer de ma vie… alors qu’il ne cesse de s’accrocher.
— Je sais, réponds-je, après de longues secondes.
Un haussement d’épaules, un simple haussement d’épaules, c’est tout ce que j’arrive à faire pour le repousser. Cependant, il comprend, et un frisson me parcourt lorsqu’il retire son bras. J’ouvre les yeux et le regarde lorsqu’il me reproche :
— Tu veux me faire croire que tu es tout le temps en réunion, Alie ?
— Matt, j’ai… j’ai vraiment beaucoup de travail.
— Je peux t’aider et te conseiller ! propose-t-il.
Il n’a apparemment pas compris que nous étions séparés, ou refuse de l’admettre.
— Il faut que tu arrêtes de venir au bureau, le supplié-je tout bas. Tu ne réalises pas à quel point ça rend la situation encore plus difficile.
— Mais pourquoi ? s’énerve-t-il.
Je porte une main à son avant-bras et le serre pour qu’il se contienne au moins devant nos parents. Ces derniers temps, j’admets avoir choisi la facilité pour l’éviter, mais s’il tient à en discuter, ça ne sera pas ici.
— On… toi et moi, on ressent la même chose, non ?
— Je n’en suis pas si sûre, mens-je avec aplomb.
— Tu ne peux pas me rayer de ta vie sans…
— Alors, les jeunes, quoi de neuf ? lance ma mère en revenant dans la pièce.
Je sursaute et me déplace d’un bon mètre sur le canapé.
— Oh. Je… rien, on parlait boulot, bredouillé-je.
— Tu devrais laisser Matt te donner des conseils ! me gronde-t-elle. Il dit que tu n’acceptes aucun de ses appels.
La bouche entrouverte de surprise, je me tourne vers lui pour le fusiller du regard. Sérieusement, il est allé se plaindre auprès de ma mère ?
— Je sais que tu aimes tout régler par toi-même…, poursuit-elle, sans que j’écoute vraiment.
Je n’arrive pas à croire que Matt la manipule pour garder un semblant de contact avec moi. Pour ne pas me perdre.
— … Mais il pourrait t’aider, termine-t-elle. Vous faites le même métier, si j’ai bien compris.
— Oui, je…
Secouant la tête, j’essaye de rassembler mes pensées.
— Nous sommes tous les deux directeurs de collection.
— Alie… et toi, dans tout ça ?
— Maman, non…
Cette fois, c’est un peu trop. Cette journée épuisante, mes retrouvailles avec Matt, et maintenant le retour des critiques sur mes choix de vie. Comme si c’était mon choix ! Les dents serrées, je baisse la tête tant la situation est injuste. C’est Matt qui s’est joué de moi ; j’essaye de faire au mieux pour reprendre ma vie en main, et on me le reproche ?
— Je sais, chérie, souffle-t-elle en plaçant une main sous mon menton pour me faire lever la tête. Tu as toujours été si forte. Je suis tellement fière de toi, Alie.
Son regard se fait triste tout à coup, et je l’interroge, sourcils froncés.
— Tu te donnes à cent pour cent dans tout ce que tu entreprends et tu réussis toujours.
— Non, ne puis-je m’empêcher de répliquer. Je ne réussis pas toujours à avoir ce que je veux.
— On… on est au courant, ma chérie.
— De quoi tu parles ?
— Matt nous a tout expliqué.
— Quoi ?
D’accord, ma voix est clairement trop aiguë tandis que mon cœur cogne brutalement dans ma poitrine. Mes yeux se posent sur lui alors que mes genoux s’entrechoquent violemment. C’est sérieux ? Il a vraiment parlé de ma vie sentimentale à ma mère ? Sait-elle qu’il s’agit de l’homme assis à côté de moi ? Je lâche un discret mais très long soupir de soulagement lorsqu’elle reprend :
— Je sais que tu as rencontré quelqu’un et que ça s’est mal terminé.
— Oui, j’ai… C’était très compliqué, tenté-je de résumer sans les choquer ou vexer mon ex-compagnon qui se tient juste là, à ma gauche. On avait des désaccords et…
— Mais enfin, ma chérie, tous les couples se disputent !
Ça me fait sourire, et sur le moment, je voudrais bien voir la réaction de Matt. Seulement, ce serait trop direct, on ne comprendrait pas que j’interroge mon frère qui connaît sur le bout des doigts ma vie intime.
— Non, maman, réponds-je avec toujours ce petit sourire triste. On ne se disputait pas. Je… Je n’ai jamais rien trouvé à lui reprocher.
Elle interroge Phil’ du regard avant de gonfler ses joues trop maquillées pour la journée, puis de revenir à moi.
— Alors quoi ?
C’est la deuxième fois aujourd’hui que je dois expliquer pourquoi j’ai rompu avec l’homme que j’aime.
— Nous avions des points de vue et des vies diamétralement opposés.
— Ce n’est pas une raison pour abandonner, insiste-t-elle.
J’aimerais tant la croire et espérer qu’il puisse y avoir un avenir pour Matt et moi. Mais ça semble sans espoir. Sans compter que j’ai passé tellement de temps à essayer de l’oublier. Bien sûr, mon cœur bat plus fort depuis qu’il est là, mon corps est chaud, et mes mains sont attirées comme s’il était mon aimant… mon adorable aimant. Sauf que je ne dois pas craquer.
Jambes serrées, mains sur les genoux, je suis comme l’enfant sage, et lui le diable si tentant qui se tient juste à mes côtés. Il éveille mon désir, m’a révélée en tant que femme, mais il est incapable de m’offrir la vie de couple dont je rêve.
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